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Noms propres et insulte
Proper Names and Insulting Practices
Georgeta Cislaru
RÉSUMÉS
Noms propres et insultes s’opposent tout en restant liés : d’une part, noms ou insultes sont en
principe donnés à la deuxième personne, par un tiers,  qui exerce ainsi  une sorte de pouvoir
social ; d’autre part, l’insulte tend à se substituer au nom propre, en s’attaquant à l’identité de la
personne visée. En prenant comme lieu d’observation de l’émergence de l’insulte le nom propre,
cet article se propose d’observer le rapprochement possible entre les deux et d’interroger sous
cet angle les tensions entre catégories sociales et spécificités individuelles. 
On examinera ici plus particulièrement deux cas de figure : les surnoms donnés, sur l’internet ou
dans les discours politico-médiatiques, aux personnalités politiques en détournant leurs noms
(du  type  Naboléon,  Ségogol,  Sarkokaïne…)  et  les  pseudonymes  choisis  ou  déformés  par  les
internautes. Dans le premier cas, ce qui nous intéresse c’est le potentiel d’insulte in absentia
illustrant l’exercice du pouvoir d’un tiers via et sur le nom ; dans le second, il s’agit d’interroger
les frontières entre insulte et connivence dans une perspective d’autonomination ou de création
lexicale contournant les pratiques de l’exercice du pouvoir par un tiers. Dans les deux cas, on
s’intéressera aux mécanismes sémanticodiscursifs permettant d’associer des traits insultants à
un nom propre. Car, si les insultes d’une langue ou communauté rendent compte du système de
valeurs  de  ces  dernières,  il  devient  intéressant  de  voir  comment  ces  valeurs  tendent  à  se
cristalliser au plus près de l’identité individuelle en la ramenant à des catégories idéologiques
plus larges.
There is no confusion between proper names and insults, yet they remain connected : on the one
side, names and insults are given by a tierce-person, showing thus social power ; on the other
side, insults substitute to the name of the person, thus attacking his or her identity. The study of
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the proper name as a possible locus for insults reinforces their relationship and questions the
tensions between social categories and individuals. 
The paper examines two different objects : i) the nicknames given to political persons using their
original name as a linguistic basis (Naboléon, Ségogol, Sarkokaïne…) online and in media-political
discourse ; ii) the pseudonyms used and distorted by the cybernauts. Nicknames bring into light
the  insulting  potential  in  absentia,  and  the  exercice  of  power  through  and  on  the  name.
Pseudonyms question the frontiers between insult and connivance within autonomination and
lexical  creativity practices.  For both objects,  semantic  and discursive mechanisms conferring
offending  features  to  proper  names  are  examined.  Indeed,  if  the  insults  of  a  language  or
community reflect its core cultural values, it is interesting to observe the way these values tend
to  take  shape  close  to  the  individual  identity  and  bring  it  thereafter  to  broader  ideological
categories.
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